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Alors que l’Ontario recommande 
fortement le port du masque à 
l’intérieur pour gérer la saison  
des virus respiratoires chez les  
enfants, le premier ministre              
de l’Ontario, Doug  Ford, et la             
plupart des députés progressistes-
conservateurs étaient sans 
masque à Queen’s Park, mardi, au 
grand désarroi de l’opposition. 
En annonçant qu’il recommandait 
fortement le port du masque, 
lundi, le médecin hygiéniste en 
chef de l’Ontario, Kieran Moore, a 
insisté en disant que «  nous        
devons revenir aux bases » pour 
«  soutenir le système de santé   
pédiatrique de l’Ontario ».   
N’empêche, la ministre de la 
Santé déclare  que le port du 
masque est un choix personnel.  
Mardi, Sylvia Jones était l’une des 
seules qui portait un masque à 
l’intérieur de l’Assemblée législa-
tive de l’Ontario. La majorité       
de ses collègues, y compris Doug 
Ford, ont ignoré la recommanda-
tion du médecin hygiéniste en 
chef, choisi par la province et            
en poste depuis juin 2021. 
Dimanche, Doug Ford a dit aux 
journalistes qu’il suivait les ins-
tructions du Dr Kieran Moore, 
que les gens devraient « porter un 
masque chaque fois qu’il est         
possible » et qu’il faut s’assurer 
d’être à jour dans sa vaccination. 
«  Depuis le début de cette 
pandémie, il n’y a rien que le    
premier ministre n’ait fait pour 
protéger nos enfants et nos            
plus vulnérables  », a martelé 

Mme  Jones, défendant bec et    
ongles son gouvernement. 
Le chef du Parti libéral ontarien, 
John Fraser, estime qu’en omet-
tant son masque, le premier    
ministre démontre qu’il est indif-
férent face aux enfants malades de 
la province. «  Il a peur d’être      
impopulaire », a lancé M. Fraser 
en mêlée de presse, mardi.  
Son collègue libéral Adil Shamji         
accuse la ministre de la Santé de 
« vivre dans une autre réalité ».  
Le NPD juge que Doug Ford       
fait preuve d’un manque de 
leadeurship.   

Plaidoyer 
À travers la province, les virus  
respiratoires qui circulent actuel-
lement, particulièrement chez les 
plus petits, engorgent les salles 
d’urgence et les hôpitaux pour  
enfants. L’afflux d’infections et            
de maladies respiratoires chez les  
petits entraine des temps          
d’attente record et force certains 
hôpitaux à placer les adolescents 
de 14 ans et plus qui en ont besoin 
dans des lits pour adultes. 
Sans donner trop de détails, le 
PDG du Centre hospitalier pour 
enfants de l’est de l’Ontario 
(CHEO), Alex Munter, a fait 
savoir sur les réseaux sociaux que 
ses urgences ont été la scène de 
quatre réanimations dimanche         
et de trois, lundi.  
Dans la même veine, Alex Munter 
a tenu à réitérer son plaidoyer   
demandant aux Ontariens de 
porter le masque et de se faire 
vacciner afin d’aider à «  freiner    

la propagation des maladies        
infectieuses évitables ». 
Au CHEO, des familles attendent 
plusieurs heures avec leur enfant 
malade aux urgences avant de 
pouvoir voir un médecin. 
Au cours de la dernière semaine,  
la plus longue attente pour voir un 
médecin du CHEO atteignait les 
17 heures. 
Le CHEO « connait actuellement 
plus du double de son volume 
normal de patients plus jeunes, et 
ils se présentent en étant encore 
plus malades qu’à l’habitude  », 
selon l’administration.  
Le Centre hospitalier pour enfants 
explique que la haute  saison       
virale est arrivée plus tôt qu’à 
l’habitude.  
La semaine dernière, le CHEO       
a annoncé l’ouverture d’une      
deuxième unité de soins   intensifs 
pédiatriques en raison du trop 
grand afflux de bébés et de jeunes 
enfants « gravement malades ». 
À Toronto, l’hôpital pour enfants 
malades SickKids a annoncé la  
semaine dernière l’annulation     
de chirurgies pour augmenter la     
capacité dans ses unités de soins 
intensifs, débordées d’enfants    
atteints d’infections respiratoires. 
Entre 50 à 100 enfants seraient 
touchés par cette décision, selon 
l’administration. Et ce nombre 
pourrait augmenter.  
Vendredi, le PDG Ronald Cohn a 
demandé à la population de 
« faire ce qu’il faut » et de porter 
un masque dans les espaces         
intérieurs. 

Le retour du masque doit se 
faire, croient des parents 

d’enfants malades 
Fatma a dû attendre huit heures 
mardi avant de voir un médecin 
pour son bébé âgé d’à peine 
20 jours. « C’est très long pour un 
bébé de cet âge »,  a-t-elle lancé, 
lorsque nous l’avons accostée à sa 
sortie de l’urgence. La situation 
dépasse simplement la capacité 
hospitalière, malgré les bonnes      
intentions du personnel, a-t-elle 
martelé. «  C’est hors de leur     
contrôle. Il y a beaucoup trop de 
gens à l’intérieur. »  
Pour Zaid, l’une des solutions 
pour désengorger les urgences et 
surtout protéger les enfants,    
est effectivement le retour d’un  
mandat gouvernemental de port 
du masque. « Ma femme est aussi 
malade. Et moi, je ne peux pas       
me permettre financièrement de 
tomber malade. Mon fils, on    
ne sait pas encore ce qu’il a. Mais 
quand je vois qu’on parle de 
ramener le masque dans les 
écoles, là, on tient quelque   
chose ! »  
« Les virus deviennent plus forts, 
maintenant que nous nous   
côtoyons à l’intérieur, a ajouté 
Fatma, qui abonde dans le même 
sens que Zaid. Ça se propage trop 
rapidement, trop facilement. Pour    
limiter la propagation, entre 
autres chez les enfants, le masque 
obligatoire, ça peut être un 
début. » 
 

Ontario : la crise des virus respiratoires chez les tout-petits se poursuit 
Par Émilie Pelletier - IJL - Le Droit 

Le Syndicat canadien de la    
fonction publique (SCFP), qui 
représente les 55 000 travailleurs 
de l’éducation en Ontario, a      
déposé un préavis de grève 
générale pour une période de 
cinq jours à compter de lundi 
prochain. Les directions des 
écoles ont déjà envoyé une lettre 
aux parents expliquant la 
prochaine semaine de cours en 
format virtuel. 
Si une entente n’est pas conclue 
d’ici lundi prochain, les élèves  
devront demeurer à la maison 
puisque les écoles seront            
fermées. À défaut d’être en 
mesure d’accueillir les élèves de 

manière sécuritaire, le gouverne-
ment de l’Ontario a demandé aux 
conseils scolaires d’offrir un     
enseignement virtuel afin de 
maintenir l’apprentissage des 
élèves.   
La plupart des écoles remettront 
le matériel informatique pour   
faciliter les cours en ligne ce   
vendredi. Les enseignants et les 
élèves devront s’ajuster et régler 
les problèmes techniques eux-
mêmes puisque l’appui technique 
ne sera pas disponible pendant la 
durée de la grève. 
Le personnel syndiqué en      
grève comprend concierges, net-
toyeurs, secrétaires, éducatrices 

de la petite enfance, intervenants 
en adaptation scolaire, assistants 
en thérapie de langage,            
technicienness en informatique, 
techniciennes en soutien aux         
applications, bibliotechniciens,  
conseillers en santé mentale et 
assiduité ainsi que techniciens en 
bien-être.    
Une entente pourrait toutefois 
être entérinée d’ici la semaine 
prochaine, ce qui permettrait aux 
étudiants de se rendre dans les 
écoles. Le SFPC mentionne          
que les négociations au niveau    
salarial sont réglées; le litige se 
situe au niveau du nombre   
d’employés à temps plein. 

Le syndicat réclame une éduca-
trice de la petite enfance dans 
chaque classe de maternelle 
plutôt que seulement dans les 
classes de plus de 15 élèves, une 
augmentation quant au nombre 
de bibliothécaires dans les écoles, 
l’embauche de plus de concierges 
ainsi que l’augmentation du 
nombre de secrétaires et de    
superviseurs de diner. 
Le gouvernement de Doug Ford  
a mentionné qu’il allait rester à         
la table de négociations pour   
tenter de conclure un accord d’ici 
lundi prochain. 

L’école à la maison la semaine prochaine ? 
Par Steve Mc Innis 
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Du 2 au 10  novembre dernier,      
la configuration des circuits         
électriques de la ville de Hearst et 
des environs a été modifiée par 
Hydro One afin de procéder à des           
réparations du système. Cette    
reconfiguration temporaire a 
laissé un gout amer puisque les 
citoyens se sont vus contraints 
d’endurer plusieurs interruptions 
de courant. 
Le directeur général de la          
Corporation de distribution    
électrique de Hearst, Jessy 

Richard, explique qu’avec les 
travaux effectués par Hydro One, 
les circuits d’électricité de la         
région qui étaient habituellement 
indépendants les uns des autres 
se retrouvaient alors sur un seul 
alignement.  
«  Les circuits ont tous été          
connectés ensemble  », raconte 
Jessy Richard. «  Alors peu          
importe si à Mattice il y a 
quelqu’un qui fait sauter un 
plomb, ça venait déranger le     
système ici à Hearst. »  

Lors des réparations, le système 
de protection mis en place par 
Hydro One n’aurait pas été assez 
efficace, alors quand la demande 
de ravitaillement en électricité   
devenait trop élevée certains     
disjoncteurs sautaient et le circuit 
lâchait.  
Le scénario était le même pour les 
communautés de Constance Lake, 
Jogues et des environs. Pour la 
durée des travaux, une munici-
palité se retrouvait interconnectée 
au niveau électrique avec toutes 

les autres communautés. 
« Avec ce genre de configuration, 
il est comprenable qu’on ait plus 
de chance d’interférence  »,   
indique monsieur Richard.  
« De plus gros circuits risquent de 
plus grosses interruptions. » 
Maintenant que la maintenance 
d’Hydro One est terminée, les   
différentes régions devraient être 
réinstallées sur leurs circuits    
électriques habituels et les taux de 
pannes de courant devraient 
revenir à la normale.  

Interruption électrique : Hearst s’est fait péter les plombs 
Par Maël Bisson 

Dans le cadre du 100e anniver-
saire de la Ville de Hearst              
et de la campagne Fierté             
Communautaire, les comités    
organisateurs lancent la          
campagne Hearst en lumières.  
Le Service de développement 
économique  de la Ville de Hearst 
invite les organismes locaux à  
assumer la responsabilité de l’un 
des arbres sur le terrain du     
Centre d’accueil Gilles-Gagnon.  
Les organisateurs espèrent       
que cette nouvelle initiative      

deviendra une activité annuelle 
qui servira d’attrait visuel 
réjouissant pour la population   
locale, mais également pour les 
utilisateurs de la route 11 et ainsi 
transmettre un message d’accueil 
aux personnes de passage à 
Hearst.   
Le communiqué indique que le 
but est de rehausser le sentiment 
de fierté et d’appartenance com-
munautaire, ainsi que l’esprit de 
fraternité qui vient avec cette 
période festive. « Nous lançons 

particulièrement le défi aux       
organismes locaux de prendre en 
charge un arbre et le décorer de 
lumières aux couleurs de leur   
organisation », indique Mélissa 
Larose, directrice du Service         
de développement économique 
de la Ville de Hearst. «  Nous 
avons déjà les installations         
électriques. Vraiment, il ne reste 
qu’à trouver les lumières et venir 
les installer. Nous allons nous   
assurer que les organismes          
ou entreprises  qui illuminent             

un arbre soient identifiés et    
reconnus. »  
Les organisateurs encouragent 
les entreprises et les organismes 
possédant déjà une propriété    
de décorer leur propre  
emplacement.  
De plus, dans le cadre du 100e de 
la Ville et de la campagne Fierté 
Communautaire, un concours est 
organisé pour encourager les 
gens à décorer et illuminer leur 
maison.

Redorer les arbres du Centre touristique Gilles-Gagnon 
Par Steve Mc Innis

La Ville de Hearst a procédé à 
l’embauche d’une entreprise   
spécialisée afin de restaurer les 
réservoirs de l’usine de traite-
ment de l’eau potable au cours de 
la prochaine année. Depuis 2015, 
la Ville tentait d’obtenir des 
fonds pour réaliser ce projet 
évalué aujourd’hui à 1 364 400 $.  
La direction de la Ville espère que 
ces travaux seront exécutés au 
cours de la prochaine saison esti-
vale. « On nous a mentionné qu’il 
faut prévoir une période de trois 
à quatre mois pour compléter les 
travaux », explique Éric Picard, 
directeur général de la Ville de 
Hearst. « Et, on ne prévoit pas de 
coupure de service lorsque les 
travaux seront réalisés puisqu’à 
Hearst nous sommes vraiment 
choyés, car nous avons deux 
réservoirs. Lorsque les travaux 
seront réalisés sur le premier 
réservoir, la population sera       
alimentée par le deuxième et 
vice-versa par la suite. »  
C’est lors du nettoyage des réser-
voirs de l’usine de traitement          
de l’eau potable en 2015 que les   

employés ont détecté une    
détérioration des parois inté-
rieures des réservoirs. En 2016, 
une offre de service avait                
été lancée afin de solliciter                     
les services d’ingénierie pour le         
design de la réfection. La création 
d’un document pour l’appel       
d’offres a donc été lancée et la 
firme EXP fut retenue.  
La Ville de Hearst soumettait   
annuellement des demandes 
d’octroi pour la réfection des 
réservoirs depuis 2016. Ce n’est 
que cette année que la Munici-
palité a vu son projet de réfection 
des réservoirs être approuvé sous 
le volet Infrastructures vertes    
du programme d’infrastructure     
Investir dans le Canada. «  Ce  
n’était pas encore considéré 
comme une grosse urgence, mais 
il aurait fallu faire le travail au 
plus tard dans les prochaines   
années. Donc avec la subvention, 
on règle le problème à long 
terme. Ça nous permettra de con-
tinuer à offrir une eau de qualité 
qui surpasse toutes les normes 
provinciales », indique avec fierté 

le directeur général de la Ville. 
Procédures 

Selon l’entente de financement 
signée entre le bailleur de fonds 
et la Ville en juillet dernier, l’un 
des critères imposés par le gou-
vernement fédéral est qu’aucune 
entente antérieure ne peut être 
retenue à la suite de l’acceptation 
du projet sous le Programme 
d’infrastructure Investir dans         
le Canada. Ainsi, l’entente de     
services professionnels signée 
originalement en 2016 avec EXP 
Services Inc fut déclarée nulle et 
la Ville a dû relancer le processus 
d’appel d’offres.  
Finalement, une nouvelle offre de 
soumission publique a été      
publiée dernièrement sur la 
plateforme électronique MERX 
« Marchés publics canadiens ». 
Malgré le fait que cinq firmes 
aient téléchargé les documents, 
seule la firme EXP Services Inc a 
déposé une offre.  
La semaine dernière, les élus ont 
autorisé, lors d’une réunion    
spéciale du conseil, la signature 
d’une entente avec la firme de 

consultants EXP Services Inc 
pour les services professionnels 
liés au projet de réfection des 
réservoirs à l’usine de traitement 
de l’eau potable de Hearst.  
Le cout total du projet, incluant 
les services professionnels, se 
chiffre à 1 364 400 $. Ce montant 
comprend une somme de   
227 400 $ advenant le dépasse-
ment des couts à l’achat de pièces 
d’équipement, par exemple.  
La province a autorisé une    
subvention de 454 754  $ et    
du côté fédéral, le montant est de 
545 760  $. Le Fonds ontarien 
pour l’infrastructure communau-
taire collabore à la hauteur de 
204 000 $ et la Ville de Hearst 
investira 159 886 $, soit 20 400 $ 
au budget de 2022 et une somme 
de 139 486 $ qui sera soutirée du 
budget 2023. 

Des travaux majeurs au système de traitement de l’eau potable à Hearst 
Par Steve Mc Innis 
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Dernièrement, plusieurs personnes ont indiqué être étonnées par la 
gentillesse des Franco-Canadiens. Encore la semaine dernière, lors 
de mon passage à l’évènement Les jours de la radio présenté à 
Québec, une panéliste provenant de la France a mentionné être 
agréablement surprise de se faire dire « bonjour » par de purs incon-
nus à tous moments. Le candidat à la mairie de la Ville de Hearst lors 
de la récente campagne électorale, Edward Williamson, exprimait la 
même chose : les gens de Hearst disent « bonjour » même s’ils ne te 
connaissent pas. 
Nous n’avons pas idée à quel point le fait de dire « bonjour » peut 
être rempli de sens. Une panéliste spécialisée en relation de travail, 
lors de mon passage à Québec, soulignait l’importance d’un             
bonjour entre collègues de travail à l’arrivée au bureau, mais encore 
plus pour les cadres et les directions envers leurs employés. C’est     
excellent pour l’ambiance, l’estime de soi et la confiance. 
Apprendre à saluer une personne est important ; cela permet d’entrer 
en contact avec les autres de manière positive. Pour les francophones 
au Canada, c’est dans notre culture, on le fait très naturellement. Ce 
premier geste d’interaction sociale permet d’en apprendre grande-
ment sur l’individu devant nous seulement par la manière qu’il nous 
répond. Un interlocuteur répondant sans contact visuel, sans sourire, 
sans intérêt ou n’émettant aucune réponse conclut l’interaction.   
On parle du mot « bonjour », mais il y a des alternatives comme un 
sourire, un clin d’œil ou un simple salut. Pourquoi ça semble si diffi-
cile pour certaines personnes ? J’ai porté davantage attention à ce 
comportement en revenant dimanche dernier. À l’aéroport de 
Toronto, au restaurant, la serveuse m’a demandé ce que je souhaitais 
sans même dire «  bonjour  » ; même chose pour la caissière du          
dépanneur qui m’a indiqué tout simplement le prix. On s’entend, 
elles n’étaient pas méchantes, bêtes ou antipathiques. Ce n’est qu’une 
question de culture, j’imagine.  
Quelques recherches suffisent pour démontrer que plusieurs           
psychologues prétendent qu’un patron prenant le temps de dire           
« bonjour » aux employés en arrivant et « au revoir » lorsqu’il quitte 
augmente de manière très significative le sentiment d’appartenance 
de l’employé envers l’entreprise, accroit sa capacité à effectuer un  
travail de qualité, fait en sorte qu’il se sent soutenu, respecté et en 
sécurité pour exprimer ses idées et ses opinions. Il faut quand     
même que «  bonjour  » soit sincère. C’est un peu comme une     
poignée de main ! Il n’y a rien de plus insultant que de recevoir        
une poignée de main molle ou sur le bout des doigts.  
Pensez-y un peu  : comment vous sentez-vous en entendant                    
« bonjour » ? C’est un peu comme si l’on recevait une permission.    
On peut aussi se sentir accueilli dans un lieu, une relation ou un       
environnement. Personnellement, je pense que débuter un entretien 
avec quelqu’un sans dire « bonjour », c’est un peu sec, ça manque de 
préliminaires et de décorum !   
En fait, dire « bonjour », c’est uniquement une manière simplifiée    
de souhaiter une bonne journée. Donc, pas besoin d’avoir élevé les        
cochons avec la personne devant nous pour lui souhaiter une bonne 

journée, une bonne soirée ou une bonne nuit, c’est simplement un 
signe de politesse et de courtoisie, donc allons-y bien hardiment !  

Steve Mc Innis 

« Bonjour ! » Un mot pouvant devenir si réconfortant, humanisant et si facile à dire
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À la fin du mois d’octobre, le   
Centre récréatif Claude-Larose 
avait annoncé sur sa page Face-
book le retour des activités de La 
Limite après neuf ans d’absence. 
Ça fait déjà plusieurs années que 
l’idée a été lancée au conseil     
municipal de la Ville de Hearst. Il 
y avait une demande de la part 
des citoyens puisque les jeunes 
n’avaient plus trop de place pour 
se rencontrer.  
Avec la technologie, les jeunes 
passent de plus en plus de temps 
sur leur téléphone et avec                  
les  périodes d’isolement lors de    
la pandémie, les interactions           
sociales en dehors des heures  
scolaires étaient pratiquement   
inexistantes. Le journal Le Nord 
est allé rencontrer la directrice 
des parcs et loisirs, Nathalie 
Coulombe. « Nous avons discuté 
avec les directions dans les écoles, 
c’est comme ça que nous avons 
commencé. C’est vraiment eux 
qui m’ont guidée pour le groupe 
d’âge vers lequel je devrais me 
diriger. Je ne voulais pas non plus 
ouvrir pour les jeunes de la 5e à la 
12e  année. Ils m’ont conseillé 
d’aller pour les jeunes de 10 à 
15 ans, parce qu’ils ne travaillent 
pas encore et qu’il n’y a pas trop 
de sports interscolaires pour eux. 
C’est aussi un âge où les enfants 
ont moins envie de faire des          
activités avec leurs parents, ils 
commencent à vouloir passer plus 
de temps avec leurs amis et n’ont 
pas d’endroit où aller » explique 

Mme Coulombe.  
Le Centre récréatif a beaucoup 
axé ses activités autour des sports 
d’hiver depuis les dernières        
années et on désire faire revenir 
l’aspect de centre communautaire 
qui était présent auparavant en 
essayant d’impliquer tous les      
jeunes et pas seulement ceux qui 
aiment les sports.  
Le projet est encore en phase   
embryonnaire, c’est donc 
Nathalie Coulombe qui s’occupe 
d’organiser et de superviser les 
activités qui se déroulent à           
La Limite. Elle veut tester le  
genre d’activités qui pourraient 
bien fonctionner et lesquelles 
reçoivent moins de participation 
de la part des jeunes. « Comment 
on va s’y prendre ? Il y a la possi-
bilité de créer un comité avec des 
jeunes qui désirent s’impliquer 
pour aider. C’est pour cela qu’on 
commence tranquillement et s’il y 
a de la participation, peut-être 
qu’un employé de la Ville pourrait 
s’en occuper », dit-elle.  
La formule qui existait avant ne 
fonctionnerait plus selon elle, car 
il n’y a plus de périodes libres à 
l’école secondaire. Donc, on ne 
pourrait pas ouvrir le local à partir 
de 11 h comme c’était le cas. Il y 
aurait peut-être la possibilité 
d’ouvrir sur l’heure du diner, en 
soirée et les fins de semaine 
lorsqu’il y aura une personne      
responsable de La Limite.  
Pour le moment, ce sont des gens 
de la communauté qui ont accepté 

de faire des ateliers et la plupart 
sont gratuits. Il suffit de s’inscrire 
sur le lien de la publication Face-
book. Ce seront des expériences 
pratiques et interactives que les 
participants vivront. Les orga-
nisateurs désirent garder les couts 
pour les parents au minimum ; il 
y aura même des collations et des 
rafraichissements gratuits sur 
place pour les participants. Ils 
veulent aussi attirer toutes sortes 
de jeunes, c’est pourquoi ils ont 
choisi une variété de sujets et qu’il 
y aura des ateliers en français et 
d’autres en anglais. 

Activités à venir  
Quant aux activités en novembre, 
cette semaine il y avait deux      
ateliers, un sur le voyage avec 
Jean-Michel Cantin et un jeu    
d’évasion en collaboration avec le 
Centre d’archives de la Grande 
Zone argileuse. L’atelier portant 
sur les voyages permettra aux     
jeunes de créer leur propre cahier 
de voyage et d’avoir une ouverture 
sur le monde. Le jeu d’évasion est 
en lien avec le 100e de la Ville de 
Hearst, donc pour sortir de la 
pièce les énigmes seront toutes  

reliées aux archives de la ville.  
Dans les prochaines semaines, les 
jeunes pourront vivre l’expérience 
de pompier avec Jean-Michel 
Chabot : essaie des vêtements de 
pompier, extinction d’un vrai feu, 
etc. Le tout se déroulera à la 
caserne des pompiers de Hearst le 
mercredi 23 novembre.  
Finalement, le 30 novembre, c’est 
Jean-Philippe Marineau qui   
animera un atelier en français sur 
les activités de notre forêt et   
comment ça se passe sur le terrain 
lorsque vous travaillez pour   
le ministère des Ressources   
naturelles. 

Le retour de La Limite au Centre récréatif Claude-Larose 
Par Renée-Pier Fontaine

Les Médias de l’épinette noire  
convoquent leurs membres à 

 l’assemblée générale annuelle  2022  

LUNDI 19 DÉCEMBRE À 19 H  
 

À la salle de la Légion 
au 1131 rue Front  

LLaanncceemmeenntt  ddee  lliivvrree    
««  LLEE  CCHHÊÊNNEE  »»    

  VVoolluummee  22  
LLee  22  ddéécceemmbbrree  22002222    

ddee  1199  hh  àà  2200  hh  
àà  llaa  BBiibblliiootthhèèqquuee  ppuubblliiqquuee  ddee  HHeeaarrsstt  

llee  lliivvrree
3300  $$

20 $  
de la somme 

seront 
attribués au  
Samaritain 

du Nord 



Les membres du conseil            
municipal de la Ville de Hearst  se 
sont réunis dans le cadre  d’une 
réunion extraordinaire la se-
maine dernière afin d’approuver 
une résolution pour adopter un 
arrêté municipal autorisant la 
signature d’une entente avec            
le Conseil d’administration des 
services sociaux du district de 
Cochrane dans le but d’enre-
gistrer l’Agence Familigarde au 
système pancanadien d’appren-
tissage et de garde de jeunes     
enfants.   
La demande de participation au 
système par l’Agence Familigarde 
déposée le 12  octobre dernier 
pour l’année 2022 a été acceptée 

le 17 octobre. Avec la participa-
tion de la Ville de Hearst à ce pro-
gramme, les frais de garde seront 
réduits de 25  %, en moyenne, 
pour les enfants de moins de six 
ans. D’ici la fin décembre 2022, il 
y a possibilité d’une baisse       
supplémentaire de 50  %, en 
moyenne, pour finalement passer 
d’ici septembre 2025 à des frais 
moyens de 10 $ par jour.  

Foyer des Pionniers 
Lors de cette même rencontre, un 
arrêté municipal a été approuvé 
afin d’autoriser une demande de 
prêt de 4 860 000  $ à Infra- 
structure Ontario au nom de 
Foyer Hearst-Mattice Soins             
de Santé. Ce montant d’argent est 

la contribution du Foyer puisqu’en 
2021, le ministère des Soins de 
longue durée a alloué un ajout        
de douze lits supplémentaires.  
La source de financement est un 
élément important pour que   
l’administration du Foyer           
recueille tous les éléments            
demandés par le ministère afin 
d’atteindre le stage d’approba-
tion. Advenant que la demande 
de prêt soit acceptée par Infra-
structure Ontario, une étude plus 
approfondie des conditions de 
l’emprunt, du montant exact,     
du terme ainsi que de l’usage    
des argents sera menée avant              
l’endossement officiel de          
l’entente entre les deux parties. 

Achat de véhicules 
Le budget en capital  2022           
impliquait l’achat d’une camion-
nette pour un montant de            
40 000 $ ainsi qu’une voiture qui 
servira aux employés de l’Hôtel 
de Ville pour un montant de       
30 000 $.  
À la réception des soumissions 
des concessionnaires locaux, les 
prix dépassaient les sommes 
budgétées. Donc, le 7 juin dernier 
le conseil approuvait une alloca-
tion budgétaire supplémentaire 
de 12 900  $ envers l’achat de 
deux véhicules municipaux, soit 
une camionnette 2022 Chevrolet 
Silverado d’Expert Chev Buick 

GMC au cout de 49 900 $ et une 
camionnette 2022 Maverick de 
chez Lecours Motor Sales au cout 
de 33 000 $. 
Au moment de passer la   
commande, les concessionnaires 
ne pouvaient pas fournir une date 
de livraison en raison de la 
pénurie mondiale des puces   
électroniques. En aout, les deux 
concessionnaires ont avisé que 
les commandes 2022 avaient été 
annulées par les fabricants et 
elles seraient modifiées pour des 
modèles  2023. En octobre, la 
Ville apprenait que la camion-
nette Chevrolet Silverado a   
augmenté de 6 935  $ et la 
camionnette Ford Maverick   
de 2 450  $. Selon la politique      
d’approvisionnement, l’approba-
tion du conseil est requise pour 
toute dépense excédant le   
montant au budget de plus de     
10 % ou  5 000 $.  
Aucun des concessionnaires ne 
peut fournir une date de livraison 
précise pour 2023. Puisque la 
livraison est prévue en 2023,     
le conseil a accepté de différer le 
montant budgété de 82 900 $ à 
l’an prochain et d’inclure la 
somme manquante de 9 385 $ au 
budget capital 2023 en plus de 
715 $ pour l’augmentation poten-
tielle des accessoires pour un 
montant de 93 000 $. 
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Hearst en bref : frais de garderie, Foyer des Pionniers et achat de véhicules 
Par Steve Mc Innis 

 MISE EN NOMINATION 
 
Depuis 1972, l’École secondaire catholique de Hearst remet la                         
« LETTRE H » à une personne de notre région qui s’est dévouée et/ou 
qui continue à se démarquer dans le domaine de l’éducation.  
Cette année, nous invitons les contribuables de la communauté à se 
prononcer en proposant une personne jugée méritante pour cet honneur. 
S’il vous plait, inscrire le nom de la personne choisie et donner les raisons 
de votre choix.  
Faire parvenir avant le 21 novembre 2022 à :             Nancy Lacroix, directrice 

     École secondaire catholique de Hearst 
     Sac postal 13 000 
     Hearst Ontario P0L 1N0 
     Téléphone : 705 362-4283 
     Télécopieur : 705 362-5005 
     Courriel : nancy.lacroix@cscdgr.education 

Bulletin de vote - Lettre H 
 

Je crois que __________________________________ 
est le/la candidat-e idéal-e pour recevoir la LETTRE H  

pour les raisons suivantes : ______________________ 

____________________________________________________

____________________________________________________

____________________________________________________

____________________________________________________

____________________________________________________

____________________________________________________ 
 
Proposé par : _________________________________

Tranquilles les feux de forêt en 2022 
Par Steve Mc Innis 
La saison des feux de forêt 2021 a 
été l’une des plus destructrices des 
dernières années contrairement à 
la dernière saison qui a été l’une 
des plus tranquilles pour les 
sapeurs forestiers. En 2022, 
268 incendies ont été  enregistrés 
par le ministère des Richesses     
naturelles et de la Faune de       
l’Ontario. 
Les sept mois de la dernière       
saison des feux de forêt, soit du 
1er  avril au 31  octobre, ont été  
pluvieux et n’ont pas battu de 
record de chaleur. Contrairement 
au bonheur de la population, la 
température était parfaite  pour 
Dame nature. En 2021, 1198            
incendies ont été enregistrés com-
parativement à 268 cette année. 
La moyenne des dix dernières      
années est maintenant à 825.  
La saison des incendies est         
arrivée plus tard et les pluies ont 

été plus abondantes, ce qui a     
permis aux équipes de pompiers 
forestiers de la province d’aller 
porter mainforte à leurs collègues 
des aux autres régions du Canada 
comme au Yukon et en Alberta. 
Cette saison a également fait 
économiser la province qui avait 
été obligée de sortir 240 millions 
de dollars pour l’année  
financière  2021-2022 afin de 
combattre les incendies, une 
somme très loin des 100 millions 
de dollars budgétés annuelle-
ment par le gouvernement de 
l’Ontario. 
Au Canada, un total de 4883      
incendies (1  467 037  hectares), 
des chiffres nettement inférieurs 
à la moyenne des dix dernières        
années qui est de 5544    
foyers d’incendie ravageant en 
moyenne 2753 802 hectares de 
forêt.
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Conservation des Terres boréales : un risque pour l’industrie forestière ? 
Par Maël Bisson 
Conservation des Terres boréales 
a pour mission d’acquérir des     
superficies de forêt pour ensuite 
les protéger. Cette pratique          
inquiète grandement certains élus, 
dont le maire de Hearst, Roger 
Sigouin, qui se demande pourquoi 
l’organisme ne tente pas de sauver 
les terres au sud de la province 
plutôt que celles du nord.  
L’organisme sans but lucratif   
Conservation de la nature Canada 
(CNC) a fait l’acquisition, cet été, 
de près de 1450 kilomètres carrés 
de forêt boréale, un territoire 
forestier se situant au sud-ouest 
de la municipalité de Hearst. La 
propriété, recouvrant une super-
ficie doublant la taille de la ville         
de Toronto, a été achetée au cout 
de 46 millions de dollars.  
Cette acquisition s’est faite dans le 
cadre d’un projet de conservation 
visant à préserver les zones           
humides du territoire ainsi           
qu’à protéger l’habitat d’espèces           
animales en danger comme dans 
le cas du caribou.   
«  Une grande partie de cette     
propriété en particulier, près de la 
moitié de celle-ci, est couverte           
de zones humides  », indique 
Kristyn Ferguson, directrice du 
programme CNC pour les grands 
paysages de l’Ontario.  
«  Nous savons que les zones       
humides sont d’une importance 
cruciale pour les espèces et pour 
les humains, car elles fournissent 
de l’eau propre et potable. Tou-
jours dans la zone de la ceinture 
d’argile, on sait que la cause du 
caribou est importante. C’est une 
espèce en péril et CNC réfléchit 
toujours à la manière de protéger 
l’habitat des espèces rares. Avec 
ces deux facteurs à l’esprit, nos 
yeux ont été attirés par la région. » 
La propriété se retrouvait aussi 
dans une région prioritaire pour le 
CNC puisque le territoire est 
étroitement lié à d’autres zones 
protégées existantes, comme le 
parc provincial Nagagamisis et         
le parc provincial Missinaibi. 
Mme Ferguson mentionne    égale-
ment l’importance de contrer        
le danger de l’intensification                 
du développement. 
«  Nous voyons beaucoup de 
propositions visant à abattre la 
forêt boréale et la convertir                   
à l’agriculture. Avec tout cela                
à l’esprit, nous nous sommes     
concentrés sur cette propriété et 
nous avons été ravis d’apprendre 

que le propriétaire du terrain, 
Domtar, était intéressé à le              
vendre. Comme si les étoiles    
s’alignaient au bon moment. » 

Hearst au garde-à-vous 
Cependant, si le moment était       
opportun pour Conservation de la 
nature Canada, ce développement 
tient la Municipalité de Hearst sur 
le qui-vive. Le maire de la ville, 
Roger Sigouin, se dit préoccupé de 
ces actions.  
« On est aux aguets, j’ai encore     
des questions à soulever, car je            
veux vraiment connaitre les           
intentions de ces gens-là  », 
souligne-t-il. « C’est certain que je 
ne veux pas qu’ils embarquent          
sur le territoire de l’industrie 
forestière comme le Hearst FMA. 
Il faut que l’on conserve notre 
jardin, pour travailler au niveau de 
l’industrie forestière. »  
Il se demande aussi pourquoi          
ces organismes se concentrent             
majoritairement dans le nord de la 
province et non dans le sud. Ce à 
quoi Mme Ferguson répond que 
l’organisme travaille à la fois sur 
de plus petites étendues de terre 
dans le sud de l’Ontario pour pro-
téger des zones de biodiversité 
vraiment importantes. 
« Nous avons reconnu que nous 
devons intensifier nos efforts si 
nous voulons faire face à la  double 
crise de la perte de biodiversité et 
aux changements   climatiques », 
affirme-t-elle. «  Cela signifie        
regarder davantage vers le centre 
et le nord de l’Ontario où certaines 
des plus grandes étendues de terre 
existent. » 
Elle rapporte que pour le CNC, il 
est important d’avoir une matrice 
d’utilisation à travers la province, 
autant pour la conservation dans 
certaines zones, comme la 
foresterie dans d’autres. Elle        
indique que l’organisme travaille 
en étroite collaboration avec le 
Hearst FMA afin de discuter de la 
manière dont le territoire peut 
s’intégrer et éventuellement offrir 
des opportunités de restauration, 
de plantation d’arbres ou même 
d’emploi pour la région. 
« Nous avons l’intention de gérer 
activement nos forêts même si 
nous ne ferons pas de récolte com-
merciale », dit-elle. « Nous savons 
également qu’il y a des projets de 
développement hydroélectrique et 
minier dans la région et nous pen-
sons que même si la conservation 
est une pierre angulaire très       

importante d’un écosystème, nous 
n’avons pas l’intention que ce    
soit l’entièreté du territoire qui est     
affecté. » 
Pour l’instant, l’industrie 
forestière de la ville de Hearst 
n’est pas affectée, reconnait le 
maire Sigouin. Il espère cependant 
que le montant de terrains pro-
tégés n’augmentera pas dans les 
alentours de la municipalité. 
«  Il faut que ça arrête là  »,             
exprime-t-il. « C’est certain que si 
de plus en plus de terres sont 
placées sous conservation, moi je 
vais m’opposer fortement parce 
que l’industrie forestière c’est 
notre économie. Pour l’instant,  ça 
passe, mais il faut rester              
prudent. » 
Pour le CNC, l’objectif  n’est    
nullement d’empiéter sur          
l’économie de la ville.  
«  Nous avons eu de multiples   
rencontres avec le maire Sigouin 
et avons apprécié discuter avec lui 
des façons dont nous pourrions 
envisager de nous associer et de 
faire en sorte que le projet soit une 
chose positive pour la ville                  
de Hearst  », soutient Kristyn                   
Ferguson. « Nous adoptons une            
approche lente et prudente 
lorsque nous décidons ce à quoi 

ressemblera la gestion de la    
propriété à long terme, car nous 
voulons faire les choses correcte-
ment à la fois pour l’habitat et     
les animaux, mais aussi pour les 
gens. » 

Terres traditionnelles 
Le territoire maintenant sous  
conservation se retrouve à   
l’intérieur des limites du Traité de 
la baie James, territoire à la fois 
traditionnel et actuel de nom-
breuses nations et communauté 
autochtones. À cet effet, Conserva-
tion de la nature Canada a jugé 
important de   s’engager aussi avec 
la Première Nation de Constance 
Lake.  
« Nous reconnaissons qu’elle est la 
communauté la plus proche du 
site et que le site se trouve sur son 
territoire traditionnel »,      indique 
Mme  Ferguson. Nous sommes 
allés sur le terrain avec la Commu-
nauté, et nous sommes ravis de la 
soutenir pour déterminer les 
moyens auxquels elle pourrait 
avoir accès à la propriété à 
l’avenir. Nous avons envisagé 
Constance Lake comme un   
partenaire à long terme dans la 
gestion. C’est encore une nouvelle 
relation et nous travaillons à la       
construire. » 

• Investissements, REER 
• Assurances vie, invalidité, maladies graves 
• Hypothèques 

• Planification fiscale et/ou successorale 
• CELI - Compte épargne libre d’impôts 
• REEE - Régime enregistré d’épargne-études

Tania Vaillancourt, conseillère financière 
801 rue George, Hearst • 705 372-1826

Tél. : 705 372-5452 • Téléc. : 705 372-1321 
Consultation gratuite à domicile

NORTHERN MONUMENTS DU NORD 

Immortal i sez  vos  Immortal i sez  vos    
ê tres  a imés  !  ê tres  a imés  !    

 
Pour une vaste gamme  

de monuments et  
les compétences nécessaires pour 

les personnaliser,  
voyez votre expert.
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Créé en juin 2022, le Hearst Amateur Sports Tournament Organisation, une organisation sans but      
lucratif, a pour mandat de promouvoir le sport et l’activité physique pour les membres de la région 
de Hearst, principalement par le biais du hockey sur glace, de la balle lente et du golf. 
 
Actuellement, nous avons un calendrier de        
quatre évènements annuels, soit en avril, juillet,                   
septembre et décembre.  

Tout en promouvant le bienêtre par 
le sport dans la communauté et avec 
la participation d’équipes provenant 
du     Nord de l’Ontario, H.A.S.T.O veut 
redonner à sa communauté et aux 
autres associations basées dans la 
région.

Hearst Amateur Sports Tournament Organisation

Pour plus d’informations, visitez 
 notre site Web : www.hasto.ca

Pour plus d’informations sur les 
opportunités de commandite 

vous pouvez nous contacter au : 
hasto.ontario@gmail.com 

1166  AAUU  1188  DDÉÉCCEEMMBBRREE  22002233  
FFOORRMMAATT  55  CCOONNTTRREE  55  ((  CCOO  --  EEDD  ))    

DDIIVVIISSIIOONNSS  AA,,BB  EETT  CC  
666600  $$  PPAARR  ÉÉQQUUIIPPEE

La radio communautaire de      
Kapuskasing, CKGN, s’est in-
scrite à la courte liste de finalistes 
des radios communautaires de 
l’année, marché régional. Si c’est 
une radio du Québec qui a finale-
ment obtenu le prix, la nomina-
tion est un velours, mais aussi un 
gage de vitalité culturelle et peut-
être même une clé pour attirer la 
relève, qui se fait de plus en plus 
rare dans le domaine. 
Déjà, deux directions musicales 
de CKGN avaient été lauréates de 
Prix des Rencontres de l’indus-
trie, mais c’est la première fois 
que la station en tant que telle est 
nommée, souligne son directeur 
général, Claude Chabot. 
Ça a été une surprise, d’ailleurs.   
« On fait notre travail comme les 
autres stations, on communique 
avec [les agents de promotion des 
artistes du Québec] régulière-
ment, on est ouvert à tout, on 
répond à leurs questions, dit-il au 
Voyageur. C’est flatteur d’avoir 
été nominé. C’est l’fun. »  

Le prix 
En effet, les prix sont attribués 
par l’industrie. La directrice 

générale adjointe de l’Association 
québécoise de l’industrie du 
disque du spectacle et de la vidéo 
(ADISQ), Lyette Bouchard,        
explique que de 10 à 20 agents de 
promotion « qui travaillent au 
quotidien à promouvoir, à faire 
entendre la musique québécoise 
» sont réunis pour l’exercice    
d’attribution des prix et évaluent 
les stations. Les jurés mettent des 
noms au tableau et discutent 
jusqu’à en arriver à cinq nommés. 
Puis, ils s’entendent sur qui sera 
le lauréat.  

Un gage de vitalité  
culturelle 

Lyette Bouchard dit sentir                    
« toujours l’engouement, l’intérêt 
des agents de promotion quand 
ils parlent des stations “ hors 
Québec ” ». L’ADISQ, après tout, 
« fait la promotion du contenu 
québécois coast to coast to coast 
». Ces stations font parfois une 
différence dans la carrière                
des musiciens de la relève. À            
l’inverse, « la station francophone 
est contente de travailler avec des 
agents de promotion québécois 
qui vont lui faire connaitre du 

contenu », ajoute la directrice   
adjointe. 
Pour Simon Forgues, directeur 
des communications de l’Alliance 
des radios communautaires           
« c’est la preuve qu’il y a une         
certaine vitalité communautaire 
et culturelle en français ». Il pré-
sume que ces stations « mettent 
beaucoup d’efforts à la promotion 
des artistes de la francophonie de 
façon générale », mais remarque 
aussi que le milieu dans lequel 
elles gravitent est favorable.  
« Le Nord de l’Ontario, c’est un 
marché où les conseils des arts 
font venir pas mal d’artistes. On 
voit que la radio a une bonne 
place dans l’écosystème de la 
chanson et de la musique. Ce 
n’est pas pour rien que ces         
stations ont des nominations. » 

Une occasion  
d’attirer la relève  

À quelques jours de la remise des 
prix, Claude Chabot et son acolyte 
de la radio CINN 91,1 de Hearst, 
le directeur général, Steve           
Mc Innis se sont déplacés à 
Québec pour prendre part                
aux Jours de la Radio. Pour                  

M. Chabot qui est en poste depuis 
1999, c’est la troisième fois qu’il 
participe à cet évènement annuel. 
Il a saisi l’occasion pour assister à 
des ateliers et rencontrer des     
collègues de stations qui relèvent 
des défis semblables à CKGN.    
Ensemble, ils discutent de   
financement, mais aussi de la 
relève.  
Dans la dernière année, CKGN a 
eu trois directeurs musicaux, 
soulève le directeur général. 
C’est peut-être pourquoi il a été 
surpris lorsqu’il a appris que la 
station qu’il dirige était pressen-
tie comme radio communautaire 
de l’année. En l’apprennent, il 
s’est même demandé : « Est-ce 
qu’on a fait quelque chose de   
spécial ? »  
En fait, entre deux directions   
musicales, la direction générale et 
l’administration ont pris le relai 
et assuré les suivis avec les agents 
de promotion. « Ce n’est pas 
parce qu’il nous manque des    
employés que le service diminue. 
On garde le même service et la 
même qualité, comme si on était 
full staff. » 

CKGN finaliste aux Prix de l’ADISQ : preuve de vitalité communautaire  
Par Andréanne Joly – IJL – Réseau.Presse – Le Voyageur



Aux quatre coins du pays, 
plusieurs organismes regroupant 
des travailleuses du sexe exigent 
l’abolition de la Loi sur la protec-
tion des collectivités et des per-
sonnes victimes d’exploitation 
qui criminalise certains aspects 
de leur travail. Ils souhaitent 
ainsi améliorer leurs conditions 
de vie et réduire les obstacles    
sociaux auxquels le secteur fait 
face. 
L’Alliance canadienne pour la   
réforme des lois sur le travail du 
sexe, qui réunit 25 groupes com-
munautaires et organisations de 
partout au Canada, a lancé en   
octobre 2022 une contestation 
constitutionnelle de la Loi sur la 
protection des collectivités et des 
personnes victimes d’exploita-
tion (LPCPVE) devant la Cour 
supérieure de l’Ontario. 
Les membres de l’Alliance          
exigent l’abrogation de dif-
férentes lois actuellement en 
vigueur qui violent, à leur avis, 
les droits des travailleuses du 
sexe et les empêchent d’exercer 
leurs activités en toute sécurité.  
« Les lois qui régissent actuelle-
ment le travail du sexe au Canada 
favorisent la stigmatisation et  
ouvrent la porte à la violence », 
alerte Madeline Lamboley,      
professeure de criminologie à 
l’Université de Moncton.  
Aussi, les personnes qui se livrent 
à la prostitution ne peuvent pas 
faire de publicité, ce qui fait en 
sorte qu’elles n’ont pas la possi-
bilité de filtrer à l’avance leur 
clientèle. Pour la chercheuse,   
ces lois traduisent une certaine 
hypocrisie. « La prostitution est 
légale, mais ce qui est criminalisé 
c’est en fait tous les moyens que 
les travailleuses ont pour faire 
leur travail. » 

Une loi hypocrite ? 
Ces travailleuses n’ont accès à 
aucune protection, ni assurance-
emploi, ni congé parental, rap-
pelle Sandra Wesley, directrice 
générale de l’association Stella, 
l’amie de Maimie à Montréal, 
membre de l’Alliance canadienne 
pour la réforme des lois sur               
le travail du sexe. « Si une                    
travailleuse du sexe travaille de 
chez elle et si elle reçoit un         
client, elle commet un acte                        
criminel. Son propriétaire peut                       
l’évincer de son logement ou 

alors la menacer, augmenter             
le loyer  de façon dramatique,         
exiger des services sexuels, etc. 
On se retrouve parfois dans une            
situation d’extorsion. » 
Pour Désiré Rioux, infirmier en 
santé mentale et titulaire d’un 
doctorat en sciences infirmières, 
la loi pousse les personnes à 
prendre des risques. Lors de ses 
études à l’Université d’Ottawa, il 
a publié une thèse de recherche 
portant sur les risques en santé et 
en sécurité pour les danseurs nus 
dans les bars au Canada. « Si      
jamais un travailleur du sexe fait 
face à un problème d’abus, verbal 
ou financier, il ne peut pas            
rapporter cela aux tenanciers du 
lieu où il travaille ou à quelqu’un 
d’autre. Il vit dans l’isolement », 
déplore-t-il. 
Il explique que « le gain financier 
est priorisé au détriment des    
enjeux de santé et de sécurité, 
parce que les lois imposent des 
contraintes », ce qui empêche       
à ses yeux l’instauration d’un       
environnement de travail sain. 
Désiré Rioux rappelle que dans 
les bars de danseurs notamment, 
les employés ne sont pas              
rémunérés à l’heure, mais plutôt 
à l’acte. Leur salaire dépendra 
ainsi du nombre de clients qu’ils 
voient. Difficile alors pour eux de 
dire non. 

Stigmatisation sociale 
Pour l’Alliance, cette loi renforce 
la marginalisation sociale des   
travailleuses du sexe. Pire, la             
plupart des acteurs du milieu ont 
même intériorisé cette stigmati-
sation, affirme Aja Mason,          
directrice générale du Conseil 
yukonais de la condition de la 
femme, une organisation qui 
soutient la contestation constitu-
tionnelle. « Si on leur demande 
s’ils sont des travailleurs du sexe, 
beaucoup de gens ne vont pas   
s’identifier à cette étiquette. »  
À ses yeux, la loi invisibilise      
encore davantage des personnes 
déjà isolées dans la société.           
« Si toutes les couches sociales 
sont concernées, les études          
montrent que les personnes           
autochtones, transgenres, non    
binaires, racisées ou immigrées 
sont souvent surreprésen-              
tées dans cette industrie-là »,             
ajoute Madeline Lamboley,                         
professeure  de  criminologie à                                

l’Université de Moncton. 
Une première étape 

La contestation constitutionnelle 
devant la Cour supérieure de 
l’Ontario ne constitue qu’une 
première étape dans le processus 
de décriminalisation. « Pour 
qu’une décision de la Cour puisse 
abroger complètement ces lois 
[…], il faudrait que l’affaire 
aboutisse également devant la 
Cour d’appel et la Cour suprême 
du Canada, ce qui pourrait         
prendre plusieurs années »,        
rapporte l’Alliance canadienne 

pour la réforme des lois sur le 
travail du sexe. 
« C’est l’occasion de voir  
comment le pouvoir judiciaire      
va interpréter les limites de la     
constitution canadienne », note 
Aja Mason, car selon l’Alliance,  
la Loi sur la protection des    
communautés et des personnes       
exploitées enfreint les droits 
garantis par la Charte cana-    
dienne des droits et libertés, 
comme la liberté d’association et 
le droit à l’égalité.  
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ATTENTION VÉTÉRANS 
L’agente du service de la Légion royale canadienne  

Sherry Culling 
sera à Hearst durant la semaine du 21 novembre 2022 pour 
aider toute personne souhaitant obtenir des informations, 
des conseils ou du soutien des Anciens Combattants 
Canada concernant   

◇ Pensions d’invalidité ◇ 
◆ Traitement des anciens combattants autorisés◆  
◇ Demande de coquelicots / fonds de bienfaisance ◇ 
◆ Appel contre les décisions défavorables d’ACC ◆ 

◇ Droit des veuves ◇ 
 

Il n’est pas nécessaire d’être membre de la Légion pour    
demander un entretien. 

Téléphonez à Dan, au 705 665-4611,   
pour prendre un rendez-vous.  

Ce service gratuit est offert par la Légion. 
 

ATTENTION VETERANS 
The Royal Canadian Legion’s Service Officer  

Sherry Culling 
will be in Hearst the week of November 21st, 2022 for 
anyone wishing information, advice or assistance  
regarding 
◇ Veterans Affairs Canada Disability Pensions/Awards ◇ 

◆ Treatment for Entitled Veterans ◆  
◇ Application for Poppy/Benevolent Funds ◇ 

◆  Appeals against unfavourable VAC Decisions ◆  
◇ Widows ◇  

You do not have to be a Legion Member to request an       
interview.  

 Call Dan, (705) 665-4611,  
to book an appointment. A free service  

offered by the Legion.

Sortir le travail du sexe de la criminalité 
Par Camille Langlade – Francopresse
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Pourquoi aimes-tu Pourquoi aimes-tu   
magasiner magasiner   

chez chez Voici le témoignage de certains 
 répondants à la question de la semaine dernière qui était :  

Qu’est-ce que  vous appréciez de  

Les travailleurs de l’éducation 
ont explosé de joie dans            
l’enceinte de l’Assemblée légis- 
lative ontarienne lundi dernier 
alors que le premier ministre 
Doug Ford abrogeait sa loi             
spéciale imposant une conven-
tion collective aux travailleurs de     
l’éducation en plus de leur inter-
dire d’exercer leur droit de grève. 
À l’unanimité, les députés          
ontariens ont voté en faveur de 
l’abrogation de la loi 28.              
En seulement 20  minutes, le  
Parlement a statué qu’à toute fin 
pratique, cette loi n’a jamais été 
en vigueur. 
Actuellement, les deux parties 
sont toujours en négociation 
dans le but d’en venir à une       
entente le plus rapidement       
possible. 

Grève 
Le Syndicat canadien de la          
fonction publique (SCFP) a             
déposé un préavis de grève                
de cinq jours, devant l'impasse 

des plus récentes négociations 
avec le gouvernement. 
Il affirme avoir trouvé un terrain 
d'entente sur les salaires, mais 
soutient que le gouvernement  
refuse d'embaucher plus de         
personnel. La présidente du Con-
seil des syndicats des conseils            
scolaires de l'Ontario, Laura  
Walton, affilié au SCFP, a déclaré             
mercredi que les parties s'étaient        
entendues sur une augmentation 
de salaire de 1 $ de l'heure, soit          
environ 3,59 % par année.  
Elle qualifie ces hausses de           
victoire, mais elle ajoute que ce 
conflit n'est pas qu'une question 
de salaires. Le SCFP tente 
d'obtenir des garanties quant à 
des embauches supplémentaires 
chez les aides-enseignants, les 
bibliothécaires, les gardiens et   
les secrétaires. 

Garderie à 10 $ 
Le Bureau de la responsabilité   
financière de l’Ontario estime 
qu’il manquera plus de               

220 000  places en garderie en 
raison de la hausse de la              
demande que suscitera la créa-
tion de places à 10 $. Le ministre 
de l’Éducation, Stephen Lecce, a 
annoncé récemment que 92  % 
des garderies subventionnées de 
la province participeront au pro-
gramme national de garderies. 
Le Bureau de la responsabilité    
financière affirme que, même si 
la province atteint cet objectif,    
la demande considérablement      
excédentaire pour les garderies   
à 10 $ entrainera un besoin sup-
plémentaire de 227 146 places. 
Il indique que son analyse est 
basée sur les données pré-
pandémiques de Statistique 
Canada relativement au nombre 
de familles qui n’avaient pas 
accès aux garderies en raison du 
prix ou du manque de places. 

Salaire 
Un nouveau rapport indique que 
les salaires horaires nécessaires 
pour subvenir à ses besoins en 

Ontario ont augmenté en cette 
période d’inflation élevée et ils 
restent bien au-dessus du salaire 
minimum de la province. 
Dans son rapport, l’Ontario   
Living Wage Network indique 
que le « salaire vital » à Toronto 
serait de 23,15  $ l’heure, en 
hausse de près de 5 % par rapport 
à 22,08 $ l’année précédente. 
Le rapport indique que la plus 
forte augmentation s’est produite 
à Sault Ste. Marie, où le salaire 
vital a augmenté de 21,6 % depuis 
l’année dernière. Le salaire mini-
mum en province est de 15,50 $ 
l’heure. 
Le calcul du salaire vital de    
l’organisme utilise les couts de la 
vie de base, tels que le logement, 
la nourriture, les vêtements et le 
transport, ainsi que des facteurs 
comme les prestations gouverne-
mentales, afin de déterminer 
combien un travailleur doit   
gagner par heure pour vivre dans 
sa région.

La question de la semaine !

On attend vos réponses sur la page 
Facebook du journal Le Nord et de la 

radio CINN 91,1 

 Le tout 
- Carmelle    

 La sélection des produits 
- Marie-Louise 

Merci pour votre participation !!!! 

Ontario en bref : loi 28, grève, garderie à 10 $ et inflation salariale 
Par Steve Mc Innis

audrey@remaxcrown.ca AU
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Le monde des arts a été frappé de 
plein fouet au cours des deux 
dernières années à cause de cette 
fameuse pandémie de la COVID-19. 
Lors de l’assemblée générale an-
nuelle du Conseil des Arts de 
Hearst, les membres ont accepté 
de reporter le plan stratégique 
puisqu’il y a beaucoup trop     
d’incertitudes en ce moment.  
Les gestionnaires de salles                
de spectacles, les diffuseurs,                 
les  promoteurs, les artistes, les 
techniciens et même les em-
ployés  entourant la présentation 
de spectacles ont vu leur vie être    
totalement changée et rien 
n’indique un retour à la normale 
prochainement. Il est difficile 
pour ce groupe de personnes      
de prendre des décisions          
concernant le futur.  
Dans son rapport annuel, la       
directrice générale et artistique y 
est allée d’une série de mots pour 
qualifier l’année  2021-2022. 
«  Tourbillon, voltige, équili-
brisme, inquiétude, lourdeur, 
adaptation, risque, apprentis-
sage, dépannage, nouveautés, 
épuisement, réapprovision-      
nement, bref  : survivre et         
persévérer. » 
Les membres du Conseil des Arts 
de Hearst étaient conviés à la 
43e assemblée générale annuelle 
cette semaine et la direction a 
profité de l’occasion pour décrire 
la réalité de l’organisation.    
«  J’étais à Montréal la fin de      
semaine dernière pour des ren-
contres et j’ai remarqué qu’il y a 
des endroits où la situation est 
beaucoup plus difficile que pour 
nous », indiquait Valérie Picard.  
Le plan stratégique de l’orga-
nisme, qui se veut les grandes 
lignes des objectifs souhaités sur 
une période donnée, venait à 
échéance cette année. Toutefois, 
les incertitudes liées à la 
pandémie compliquent large-
ment le travail. « Cette année, on 
bat des records d’assistance 
parce que le monde veut sortir. Il 
y a eu plusieurs spectacles à 
guichet fermé et on a d’autres 
spectacles avec beaucoup moins 
de monde et pourtant ce genre de 
spectacle attirait de bonnes 
foules avant la pandémie. On ne 
sait plus trop comment planifier 
les prochaines années, donc on 
propose de remettre le plan 

stratégique à plus tard  »,             
expliquait Mme Picard. 
L’organisme sans but non lucratif 
n’est pas à l’abri de la pénurie de 
main-d’œuvre. «  La très petite 
équipe du CAH a bien fait et con-
tinuera à faire vivre les arts dans 
notre belle communauté et dans 
la région du Nord. Nous demeu-
rons quand même satisfaits de ce 
qu’on a pu accomplir tout au long 
de l’année 2021-2022, qui était 
notre 43e  saison artistique du 
Conseil des Arts de Hearst. Pour 
l’instant, 2022-2023 va bien      
en espérant que la pandémie      
n’apporte pas d’autres complica-
tions », ajoute Mme Picard. 
En pleine pandémie, le CAH                
a quand même réussi à présenter 
neuf spectacles et trois exposi-
tions à la Galerie 815. 

Conseil  
d’administration 

Quatre postes de deux ans au 
sein du conseil d’administration 
étaient en élection et un autre 
était à pourvoir pour une année 
parce qu’un administrateur a 
démissionné sans avoir terminé 
son mandat. Danielle Lauzon, 
Marcel Marcotte, Mélissa 
Mercier et Sacha Vandermarel 
ont obtenu un poste de deux ans.  
Pour le siège d’un an, deux per-
sonnes étaient intéressées. Ellie 
Mc Innis, qui était représentante 
jeunesse au conseil d’administra-
tion pendant la dernière année, 
souhaitait être de retour et s’est 
ajouté Saliou Cisse.  
Puisqu’il est très rare qu’une 
élection soit nécessaire, la     

présidente, Elsa St-Onge, a con-
sulté les statuts et règlements de 
l’organisme. Une règle permet 
d’avoir un conseil d’administra-
tion de 11  administrateurs ; les 
deux personnes ont ainsi été     
recrutées. « On a tellement de 
difficulté à trouver du monde et 
nous avons deux personnes qui 

veulent s’impliquer, donc on va 
les garder avec nous autres 
puisqu’on a le droit », avance la 
présidente. 
Le conseil d’administration est 
complété par Martine Laberge et 
Emmanuelle Rheault. Un siège 
est réservé à la jeunesse, celui-ci 
est actuellement vacant. 

Le Conseil des Arts de Hearst ne sait plus sur quel pied danser 
Par Steve Mc Innis 
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Je pense que tu ne    
 comprends pas : la   

région de Hears relance  

la chasse aux lutins ! 

ÉCOUTEZ LA RADIO CINN 91,1 LA SEMAINE 
PROCHAINE POUR CONNAITRE LES DÉTAILS

Présenté par

Voici les commerçants participants

La chasse aux lutins 2022 est présentée par la campagne Fierté Communautaire 

Ils seront de retour la semaine prochaine 
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Verdict 
Accusation injuste. Il est trop tôt pour dire si la Chine atteindra ses objectifs de réduction des GES, mais en attendant, 

elle investit dans sa transition énergétique à un niveau que lui envieraient bien des pays. 

Par Maxime Bilodeau

La Chine ne fait rien face  
aux changements 
climatiques ?  

NNee  mmaannqquueezz  ppaass  llee  ttiirraaggee  dduu  RRaaddiiootthhoonn  22002222

PPLLuussiieeuurrss    
pprriixx    

àà  ggaaggnneerr  !!

Pour faire 
 partir du tirage,  

n’oubliez pas  
d’honorer 

votre promesse  
de dons !

CCee  vveennddeerrddii  
  1188  nnoovveemmbbrree    

àà  1155  hh  3300  
ssuurr  lleess  oonnddeess  ddee

L’accusation revient régulièrement, chaque fois qu’il est question de 
réduire nos émissions de gaz à effet de serre : la Chine, elle, ne           
déploierait aucun effort. Une accusation qui est à la fois inexacte et 
trompeuse, constate le Détecteur de rumeurs. 
Les émissions d’un petit joueur, comme l’Ontario ou le Canada, sont 
négligeables, entend-on souvent, par conséquent, à quoi bon nos      
efforts si le géant asiatique ne fait pas sa juste part ? L’argument n’est 
d’ailleurs pas limité à la Chine : dans une analyse publiée en 2020 sur 
les « discours » visant à justifier l’inaction climatique, des chercheurs 
classaient cet argument dans la catégorie whataboutism (qu’on pour-
rait traduire par « à-quoi-bon-isme »). Un sophisme visant à faire 
dévier une critique par un reproche afin de réorienter le débat en sa 
faveur. 
Il est vrai que la Chine est le principal émetteur de dioxyde de carbone 
(CO2) et ce, bien avant le Canada. Cela s’explique entre autres par sa 
dépendance au charbon. La production d’électricité là-bas repose    
encore à 56 % sur cette source d’énergie très nocive pour le climat, 
comme le dénonçait Greenpeace cet été. À elle seule, la Chine 
représente plus de la moitié de la production mondiale d’électricité à 
partir du charbon. 

Des bémols 
La donne change cependant lorsqu’on calcule les émissions de gaz à 
effet de serre (GES) per capita. Les 1,4 milliard de Chinois relâchent 
chacun, en moyenne, 7,6 tonnes d’équivalent en CO2 par année. En 
comparaison, un Québécois typique est responsable de 9,9 tonnes 
d’équivalent en CO2 par année et un Canadien, de 15,4 tonnes. 
La même logique vaut lorsqu’on examine le problème sous l’angle de 
la responsabilité historique au réchauffement planétaire, c’est-à-dire 
quels pays ont le plus contribué au réchauffement actuel. Sur ce plan, 
il faut jeter la pierre aux États-Unis, responsables de l’émission de 
plus de 509 gigatonnes d’équivalent en CO2 depuis 1850. 
Par ailleurs, la façon dont on effectue le calcul des émissions de CO2 

ne tient généralement pas compte de la délocalisation de ces     
émissions. La Chine est ainsi responsable des émissions de GES 
nécessaires à la production d’une grande quantité de biens manu-  
facturés… mais qui sont consommés à l’étranger. La Chine représente 
en effet le tiers de la production manufacturière mondiale, ce qui      
revient à dire qu’elle est l’usine d’une partie du reste du monde. 
Si chaque bien qu’on achète près de chez nous était taxé en fonction 
du contenu en carbone qu’a engendré sa production et son transport, 
le portrait serait donc tout autre. Ce serait « une des meilleures façons 
de mettre fin à la délocalisation des émissions de GES », commentait 
l’an dernier, à l’ouverture de la COP26, Guy Saint-Jacques, ambas-
sadeur du Canada en Chine de 2012 à 2016. « Comme le bien importé 
couterait plus cher, ça nous inciterait à produire plus proche. » 

Des efforts bien réels 
Dans les faits, la Chine fait preuve de plus d’ambition que plusieurs 
pays dans sa quête pour atteindre un pic d’émissions vers 2030 et elle 
s’est fixé un objectif de neutralité carbone d’ici 2060. C’est l’un des 
endroits de la planète où la capacité de production d’énergies renou-
velables, toutes sources confondues, est en plus forte hausse. Le pays 
est de loin le plus gros producteur mondial d’énergie solaire et il    
multiplie les projets de réacteurs nucléaires, il est responsable de  
l’ouverture de plus de la moitié des nouvelles centrales nucléaires 
dans le monde entre 2002 et 2021. 
Cultiver une aura « verte » s’inscrit de plus dans une volonté politique 
de faire de la Chine une société dite écologique socialiste. Pour le Parti 
communiste chinois, c’est une manière de redorer l’image du pays à 
l’international, mais au-delà de l’idéologie, c’est aussi une façon de 
faire oublier des épisodes peu glorieux pour le régime, comme ceux 
de pollution atmosphérique suffocante qui ont affecté la capitale il y 
a une décennie. S’ajoute à cela le fait que la Chine, elle aussi, a dû faire 
face cet été, à l’instar de l’Europe, à des canicules extrêmes. 

L’accusation revient régulièrement, chaque fois qu’il est question de réduire nos émissions de gaz à effet de serre :  
la Chine, elle, ne déploierait aucun effort.  

Une accusation qui est à la fois inexacte et trompeuse, constate le Détecteur de rumeurs.

FAUX !
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Thème : Le sang / 7 lettres 

Réponse du mot caché : GLOBULE

A 
Albumine 
Analyse 
Anémie 

Aorte 
Artère 
B 

Blanc 
C 

Caillot 
Carotide 
Cellule 
Chaud 

Circulation 
Coagulation 

Cœur 
Corps 

D 
Dialyse 

Donneur 
F 

Foie 
Froid 

G 
Glycémie 

Goutte 
Groupe 

H 
Hématie 

Hématologie 
Hématome 

Hémoglobine 
Hémorragie 

I 
Immunitaire 

Infection 
Injection 
Insuline 

J 
Jugulaire 

L 
Leucémie 
Leucocyte 

Liquide 
O 

Oreillette 
P 

Perfusion 
Piqûre 

Plaquette 
Plasma 

Prélèvement 
R 

Rein 
Rhésus 

Rouge 
S 

Saignement 
Seringue 

Sérum 
Souche 

T 
Tissu 

Transfusion 
U 

Urémie 
V 

Vaisseaux 
Valve 

Valvule 
Veine 

Ventricule

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 796 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS    
• 115 g (4 oz) de choco-

lat au lait, haché 
• 125 ml (½ tasse) de 

café fort, chaud 
• 60 ml (¼ tasse) de 

crème 35 % 
• 5 ml (1 c. à thé) de 

sucre 
• 250 ml (1 tasse) de lait, 

froid 
• Glaçons

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    
• Dans un bol, déposer le 

chocolat. 
• Verser le café chaud sur     

le chocolat. Laisser fondre      
2 minutes. À l’aide d’un fouet, 
mélanger jusqu’à ce que la 
préparation soit homogène.  

• Réfrigérer environ 1 heure ou 
jusqu’à ce que le mélange 
soit complètement refroidi  

• Au moment de servir, dans un 
bol, fouetter la crème avec le 
sucre jusqu’à ce qu’elle 
forme des pics mous. 
Réserver. 

 
• Ajouter le lait au mélange de 

café refroidi. Verser dans     
2 grands verres remplis de 
glaçons. Couvrir de crème 
fouettée.

Les Lumberjacks jouent au Centre récréatif Claude-Larose

  SOYEZ TOUTES ET TOUS DE LA PARTIE !!!

Ce jeudi 17 et vendredi 18 octobre à 19 h
GGOO  JJAACCKKSS  GGOO  !!!!!!
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Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Bernadette 
Brochu, à l’âge de 93 ans, le 2 novembre 2022 au Foyer des          
Pionniers de Hearst.   
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Pierre (Louiselle) de Hearst, 
Denis (Gisèle) de Longlac, Marthe (Denis) de Hearst, Rachel, 
Rock (Ginette) et Réjeanne, tous de Hearst.   

Elle laisse également dans le deuil deux sœurs : Marie-Anne et 
Gertrude ; son frère Camil ; ainsi que trois belles-sœurs : Annie, Vera et Fern ; son 
beau-frère Don ; et son gendre Pedro de Mexico. Bernadette sera aussi énormément 
manquée par 15 petits-enfants et 27 arrière-petits-enfants.  
 Elle fut précédée dans la mort par son époux Paul (1978), sa fille Lucie (1998), ses 
frères : Joseph, Henri, Albert, Lionel, Roger et Raymond ; ses sœurs : Thérèse, Noëlla, 
Jeanette et Madeleine ; ainsi que deux gendres : Guy, Gordon et Jean. 
On se souvient de Bernadette comme d’une maman dévouée à sa famille qui adorait 
ses petits-enfants, une femme forte de caractère qui aimait bien le plein air, la chasse, 
la pêche ainsi que la ferme. Native d’Hallébourg, ce village représentait pour elle un 
lieu de refuge et un endroit très spécial dans son cœur. Avant la retraite, elle fut 
concierge et a travaillé comme garde de prison. Elle laisse de beaux souvenirs dans 
le cœur de sa famille et de ses amis(es). 
Les funérailles ont eu lieu le 8 novembre 2022 en la cathédrale     
Notre-Dame de l’Assomption de Hearst avec le père Aimé Minkala 
comme célébrant. 
La famille apprécierait les dons à la Société d’Alzheimer du Canada. 

AVIS DE DÉCÈS
Bernadette Brochu

 Nous avons le regret d’annoncer le décès de Denise Christianson 
(née Trudel), à l’âge de 84 ans, le dimanche 6 novembre 2022, 
à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. Elle laisse dans le deuil ses 
deux filles : Kim (Pierre Roger) d’Ottawa et Tracy (Marc Beau-
parlant) de Hearst; ainsi que ses quatre petites-filles : Daphné 
(Jérémy), Chloé (Laurent) de Montréal, Samantha (Justin) de 

Longlac et Alexa (Owen) de Hearst. Elle laisse aussi de très beaux 
souvenirs dans le cœur de sa sœur Colette Wrinn (John) de Long Sault, ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, parents et ami(es). 
Elle fut précédée dans la mort par son époux Donald (Don, 1976), son conjoint         
Dr Gaëtan Lamontagne (2010), son père Louis-Philippe Trudel (1959), sa mère       
Albina Trudel (née Ainsley, 2003) ainsi que ses frères et sœurs : Raoul, Robert, Gérald 
(Tommy), Annette, Lucille, Alice et Pierrette. 
On se souvient de Denise comme d’une maman et grand-maman fière, aimante et 
dévouée à sa famille, une dame accueillante, sociable et engagée dans sa                     
communauté. Aimant beaucoup les activités paroissiales et communautaires, elle y 
participait toujours. Pour se détendre, elle appréciait la lecture et les voyages. Elle 
laisse de très beaux souvenirs dans le cœur de sa famille et de tous ceux et celles qui 
l’ont connue et aimée. 
Les funérailles ont eu lieu en la cathédrale Notre-Dame de                       
l’Assomption de Hearst avec le père Rémi Lessard comme célébrant. 
La famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst.   

Denise Christianson

Le Service d’incendie de la Ville de Hearst est à la recherche de       
propositions pour la fourniture et la livraison d’un (1) camion incendie 
muni d’une pompe intégrée. Les exigences et les spécifications sont 
disponibles à l’hôtel de ville de Hearst, situé au 925 rue Alexandra, ou en 
communiquant avec le soussigné.  
 
Les propositions seront reçues jusqu’à 15 h 30, le jeudi 1er décembre 2022,        
à l’hôtel de ville de Hearst. La proposition la plus basse ou n’importe 
laquelle des propositions ne sera pas nécessairement acceptée. 
 
Les propositions ne seront pas ouvertes publiquement. 
 
Jean-Michel Chabot, chef pompier du service d’incendie de Hearst 
Sac postal 5000 
925, rue Alexandra 
Hearst, Ontario P0L 1N0 
705 372-2822 
fire@hearst.ca 

LA CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST  
 

DEMANDE DE PROPOSITIONS 
POUR LA FOURNITURE ET LA LIVRAISON  

D’UN (1) CAMION INCENDIE MUNI  
D’UNE POMPE INTÉGRÉE POUR 

 LE DÉPARTEMENT DES INCENDIES  
DE LA VILLE DE HEARST 

Des soumissions scellées clairement identifiées quant à leur contenu sur 
des formulaires fournis par la  Municipalité seront reçues à l’hôtel de ville 
de Hearst, situé au 925 rue Alexandra, jusqu’à 15 h 30 le jeudi 24         
novembre 2022, pour la location de camions pour l’enlèvement de la 
neige pendant la période du 28 novembre 2022 au 15 avril 2023. 
 
Les soumissionnaires devront soumettre un taux à l’heure pour la location 
de camions à bascule - essieu simple, tandem et essieu triple et indiquer 
les dimensions des camions. Les camions seront loués par la Ville de 
Hearst seulement lorsque requis pour enlever la neige des rues. Les 
camions seront loués en fonction du taux le plus bas par grandeur de boite 
et selon leur disponibilité.  
Les soumissions seront ouvertes publiquement à 15 h 35, le jeudi 24       
novembre  2022, à l’hôtel de ville. La soumission la plus basse ou       
n’importe laquelle des soumissions ne sera pas nécessairement acceptée.  
Luc Léonard, directeur des travaux publics et des services d’ingénierie 
Corporation de la Ville de Hearst 
S.P. 5000 
925, rue Alexandra 
Hearst, Ontario P0L 1N0 
Tél. : 705 372-2807 
lleonard@hearst.ca

LA CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST  
 

APPEL D’OFFRES 
POUR LA LOCATION DE CAMIONS POUR 

L’ENLÈVEMENT DE LA NEIGE

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL
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Espace commercial à louer 
au 1020 B rue Front 

• Disponible à partir du         
31 décembre  

•  Dimensions : 23’ x 26’ 
• Chauffage, électricité 

 air conditionné compris 
• Accès pour personne à 

mobilité réduite 
• 894 $ par mois 
Pour visiter, téléphonez à 

 Marcel Fauchon 
au 705 362-4928 

Les petites  
annonces

À la recherche du candidat idéal pour votre entreprise ?  
Annoncez‐le avec nous !  

705 372‐1011

Le Centre de Rénovation HOME est à la recherche d’une personne 
motivée qui désire se joindre à son équipe.  
Description du poste :  
• Gestion et contrôle de l’inventaire 
• Responsable de la réception de la marchandise 
• Service à la clientèle aux entrepôts  

Qualifications requises :  
• Être dynamique et capable de servir nos clients dans les entrepôts 
• Bonne connaissance des matériaux de construction 
• Doit posséder les permis de conduire adéquats 
• Détenir un permis de chariot-élévateur est un atout 
• Être à l’aise en français et en anglais  

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur  
curriculum vitae au :  

Centre de Rénovation Home 
À l’attention de Lise Joanis 

C.P. 400 
Hearst (Ontario) P0L 1N0 

Téléc. : 705 362-7095 
Courriel : hlumber@ntl.aibn.com

Restez informés 
grâce à notre 

 journal virtuel. 

JOURNAL
LE NORDLE NORD

705-372-1011

WWW.LEJOURNALLENORD.COM

Offre d’emploi – Temps plein, temporaire (12 mois) 
Date de début : Janvier 2023 

AGENT-E DE LA PAIE

L’agent-e de la paie est responsable de préparer la paie du            
personnel de l’Hôpital Notre-Dame et l’Hôpital de Smooth Rock 
Falls. 
 
Qualifications : 

• Diplôme collégial ou universitaire en administration des         
affaires 

• Désignation de l’Association canadienne de la paie serait un 
atout 

• Trois (3) ans d’expérience dans le département de la paie et 
gestion des avantages sociaux, préférablement dans le        
milieu des soins de santé et/ou syndiqué 

• Excellentes compétences interpersonnelles  
• Autodiscipliné, autonome et attentif aux détails  
• Capacité de communiquer dans les deux langues officielles 

(oral et écrit)  
 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae par courriel  
avant le 24 novembre 2022 à : 

Ressources humaines 
hr@ndh.on.ca 

 
Veuillez visiter notre site Web pour 

 une description de poste complète : www.ndh.on.ca 
 
Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la 
candidature sera retenue pour une entrevue. 

Note : Nous utilisons les renseignements personnels que vous soumettez dans 
le cadre de ce concours seulement. Nous nous conformons à la Loi sur l’accès à 
l’information et la protection de la vie privée.
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C’est le retour du curling pour 
une nouvelle saison. Les                 
amateurs de ce sport de glisse 
rêvent d’une saison sans inter-
ruption et avec la présentation   
active de tournois. Cette année, le 
Club de curling de Hearst 
souhaite initier de nouveaux 
joueurs à ce sport d’hiver.  
Les dernières années ont été    
remplies de surprises pour les 
amateurs de sports et le curling 
n’est pas une exception. «  La 
covid a fait mal au Club. C’est un 
sport d’hiver et les restrictions se 
passaient toujours l’hiver en 
2020 et 2021 », rappelle Émilie 
Mignault, vice-présidente du 
Club de curling de Hearst. 
«  Plusieurs de nos tournois           
Bonspiel ont été annulés et même 
au début de cette année, il y a eu 
des moments où tout le monde 
avait la covid et on ne pouvait pas 
jouer. On aimerait reprendre le 
dessus, car ça a  vraiment affecté 
le club. »  
Au niveau des inscriptions, le 
Club compte plus d’équipes du 
côté des femmes et des équipes 
mixtes en double. La prochaine 
saison de curling 2022-2023 sera 
disputée par 12 équipes mixtes en 
double, neuf équipes d’hommes 
et huit équipes de femmes.  
Les parties sont toujours jouées 
en soirée pendant la semaine. 
Pour les chanceux retraités, ceux-
ci peuvent se rencontrer le lundi 
matin. Le comité organisera         
encore cette année trois tournois, 
soit une compétition par               
catégorie, mais les dates ne sont 
pas encore déterminées et seront   
annoncées sur la page Facebook 
du Hearst Community Curling 
Club prochainement.  
Les équipes sont toujours à la 
recherche de joueurs de rechange 

communément appelés des 
spares. « Il y a de l’équipement au 
club, donc vraiment si une             
personne veut venir jouer, elle n’a 
besoin que d’une paire de               
running shoes propres et du linge 
chaud ! Sinon c’est vraiment un 
investissement parce que pour 
jouer tu as besoin d’une équipe et 
les équipes sont complètes, donc 
pour commencer, c’est mieux                
de donner ton nom pour               
remplacer  », nous dit Émilie. 
« N’importe qui peut donner son 
nom pour remplacer et il n’est pas 

trop tard pour le faire. » 
Le curling est un sport social qui 
recommence à connaitre une 
popularité. Les membres du Club 
tentent d’initier le plus de gens 
possible, jeunes et moins jeunes. 
Des vendredis sont réservés pour 
le social organisé une fois par 
mois. « Si tu n’as jamais joué c’est 
vraiment le fun parce qu’on fait 
les équipes le soir même et on        
essaie d’équilibrer les équipes 
pour que les gens s’amusent en 
découvrant le sport », explique 
Émilie.  

La ville de Hearst compte sur des 
installations quand même très 
modernes et dispose de plusieurs 
heures de glace. Avec les   
vendredis dits « social », le Club 
espère attirer de nouveaux   
amateurs. « C’est une occasion 
d’en apprendre davantage et de 
rencontrer des gens puisque les 
habitués sont là pour aider et 
guider les nouveaux. Le Club ne 
refusera jamais personne. Si des 
gens veulent se joindre à nous 
avec leur équipe, ils peuvent le 
faire en tout temps ; ils seront 
tout simplement les bienvenus et 
ajoutés à l’horaire », conclut la 
vice-présidente.  

Le Club de curling de Hearst lance sa saison et veut faire découvrir ce sport 
Par Renée-Pier Fontaine 

Midget AAA - pas de maitre entre les Flyers et les Trappers 
Par Guy Morin 
Les Flyers de Kapuskasing          
accueillaient les Trappers de 
North Bay U18 le weekend 
dernier et les deux équipes ont 
profité des honneurs d’un         
programme double. 
Samedi soir, les visiteurs se sont 
forgé une avance de 5 à 0 après 
deux périodes pour finalement 
l’emporter par la marque de 6 à 2.   
Nicolas Saucier et Danick Dubé 

ont été les seuls à marquer pour 
les Flyers.  Alexandre Boivin et 
Logan Carter se sont partagé le 
filet dans la cause perdante. 
Dimanche après-midi, les 
hommes de Darren Potvin sont 
arrivés nettement plus affamés. 
L’équipe locale a pris les             
devants 1 à 0 après 20 minutes 
sur un but de Nicolas Saucier.   
Les deux équipes se sont échangé 

un but en deuxième période, 
mais les Flyers en ont inscrit 
deux autres en troisième pour 
savourer une victoire de 4 à 1. 
Xavier Boulanger a marqué à 
deux reprises et Damien 
Lemoyne a inscrit l’autre filet des 
Flyers. 
Alexandre Boivin a mérité la    
victoire devant le filet des locaux. 
Les Flyers accueillent les Majors 

de Timmins vendredi puis iront à 
North Bay pour y affronter les 
Trappers dans un programme 
double. 
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Samedi dernier, au gymnase      
de l’Université de Hearst, se 
déroulait la compétition du Club 
Karaté Hearst.  
Les conditions routières et le 
manque d’électricité dans la      
région de Greenstone ont eu un 
impact sur le nombre de parti-
cipants : il y avait 90 inscriptions 
et 65  participants se sont            

déplacés pour l’évènement.  
Au cours de la journée, les 
groupes d’âge étaient divisés en 
catégories de 6 à 55 ans qui se 
sont affrontés. En ce qui a trait 
aux résultats, il est à noter que                 
le groupe de Karaté Hearst             
comptait 26 participants dont six 
ont gagné une médaille d’or, sept 
d’argent et trois de bronze.  

Le groupe de Greenstone Martial 
Art rassemblait 17 participants et 
ils ont remporté deux médailles 
d’or, cinq d’argent et six de 
bronze. L’autre groupe de Hearst, 
Nordik Wado Kai, présentait 
quant à lui neuf participants et ils 
ont terminé la journée avec cinq 
médailles d’or, trois d’argent et 
une de bronze.  

D’autres groupes de karaté de la 
région s’étaient déplacés pour 
l’évènement, soit le Hoku-Shin 
Thunder Bay, les Warriors 
Karate Dojo de Iroquois Falls et 
le Timmins Wado-Kai. L’arbitre 
certifié de Karaté Canada était 
Ian Boyne du Northern Sheishin 
Karate Academy de Sudbury.  

Malgré les intempéries, le karaté était à l’honneur en fin de semaine  
Par Renée-Pier Fontaine 
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Les Lumberjacks viennent à bout des Goldminers à deux reprises 
Par Guy Morin 

Après avoir connu un petit creux 
de vague au cours des dernières 
semaines, les Lumberjacks ont 
défait les Goldminers de Kirkland 
Lake deux fois la fin de semaine 
dernière pour porter à trois sa 
nouvelle série de victoires. La 
première joute locale a été jouée 
devant 531 personnes et le lende-
main, 556  spectateurs ont été     
témoin des prouesses de l’équipe. 

Lumberjacks 6  
Goldminers 1 

Samedi soir, les Bucherons ont vu 
l’adversaire prendre les devants 
dès le début de la partie avant 
d’imposer leur contrôle. Ce fut 
d’ailleurs le seul moment de 
réjouissance des Goldminers 
puisque les Jacks ont par la suite 
marqué six buts sans riposte et 
remporté le match 6 à 1.  
Mathieu Comeau avec un but et 
trois passes ainsi que Mason 

Svarich avec deux buts et deux 
mentions d’aide ont connu de 
fortes soirées pour l’équipe locale. 
Les autres marqueurs pour       
l’Orange et Noir sont Andrew 
Morton (5e), Zachary Demers (9e) 
et Benjamin Thornley-Hall avec 
son premier de la saison. 
Le gardien de but recrue des 
Jacks Ethan Dinsdale a mérité sa 
huitième  victoire de la saison         
devant le filet des locaux.  

Lumberjacks 5  
Goldminers 3 

Dimanche, Jett Mintenko a   
marqué ses 2e et 3e  filets de la  
saison en première période pour 
donner les devants  2 à 1 aux 
Jacks après 20 minutes de jeu. 
Mathieu Comeau (4e) a doublé 
l’avance des siens au début de la 
deuxième. Les Goldminers ont 
répliqué avec deux autres buts 
avant la fin de la deuxième     

période pour niveler la marque 3 
à 3. Lors du dernier vingt, Mason 
Bazaluk (5e) et Cody Walker (4e) 
ont marqué pour finalement 
donner la victoire aux Jacks. 
Matteo Gennaro était d’office   
devant la cage des siens pour ce 
match.   
Les Jacks accueilleront le Rock 
de Timmins demain soir et les 
Eagles de Sault Ste. Marie au 
Michigan vendredi avant de 
prendre la route pour les quatre 
derniers matchs du mois de    
novembre. 
Mathieu Comeau a obtenu la 
troisième étoile de la semaine      
de la Ligue junior du Nord    
de     l’Ontario. Le joueur local de 
17  ans a compté un but dans 
chaque partie de la dernière fin 
de semaine d’action en plus 
d’avoir amassé trois mentions 
d’aide. 

LE FANATIQUE
RESTEZ INFORMÉS   

DE L’ACTUALITÉ 
SPORTIVE !

Tous les  
mercredis  

de 19 h à 21 h 
sur les ondes de 

une présentation deGUY MORIN

 1- Timmins, Rock 23 15 5 2 1 33

 2- Powassan, Voodoos 22 16 6 0 0 32

 3- Hearst, Lumberjacks 23 15 6 2 0 32

 4- Cochrane, Crunch 24 5 18 1 0 11

 5- Rivière des Français, Rapides 21 4 17 0 0 8

 6- Kirkland Lake, Gold Miners 24 2 21 1 0 5

           Division Est                        PJ     G   P    PP  PT  PTS
 1- Greater Sudbury, Cubs 23 17 4 2 0 36

 2- Blind River, Beavers 22 15 4 1 2 33

 3- Soo, Thunderbirds 23 13 7 2 1 29

 4- Espanola, Paper Kings 21 10 8 1 2 23

 5- Soo, Eagles 19 10 7 2 0 22

 6- Elliot Lake Red Wings 21 11 10 0 0 22

           Division Ouest          PJ     G P    PP  PT  PTS
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Plats cuisinés Stouffer’s, 
Cuisine minceur ou Bistro, 
frites de choix Cavendish 

170 - 340 g - 900 g 
20601020001_EA 

Filets d’aiglefin 
ou morue MSC 

Surgelés - 22,02 / kg  
sous réserve de disponibilité. 
21505537_KG/21505538_KG 

Yogourt grec Liberté ou 
yogourt Source Yoplait 
variétés sélectionnées  
650 g / 750 g / 16 unités 
20317317001_EA/20704361002_EA

Boissons gazeuses 
Pepsi 
variétés sélectionnées  
24x355 mL 
20306687002_C24/20306687007_C24

Vitamines ou suppléments 
Jamieson 
variétés et formats sélectionnés 
20342623_EA/21373974_EA

Soupe Chunky, prête à 
déguster Campbell’s ou 
soupe Habitant 
variétés sélectionnées 
515 mL / 796 mL  
21479030_EA/21480447_EA

Sirop d’érable 100 % 
pur PCMD 
Qualité A Ambre du Canada 
500 mL  
20049221_EA

Sac d’avocats 
Produits du Mexique 
5 unités 
20142232001_EA

Pommes de terre Russet, blanches, 
jaunes ou rouges Délices du MarchéMC 
Produits du Canada - 10 lb 
20601013001_EA/20601020001_EA

1000

10 lb / sac Pack de 5 

2 000 

500 

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 17 novembre au mercredi 23    novembre 2022

SOLDE 
 RABAIS DE 1,50 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 2 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 1 $ 

SOLDE 
 ÉCONOMISEZ JUSQU’À 

SOLDE 
 RABAIS DE LA SEMAINE

SOLDE 
 RABAIS DE LA SEMAINE

SOLDE 
 RABAIS DE 2 $ LB

SOLDE 
 RABAIS DE 2 $ LB

SOLDE 
 RABAIS DE 80 ¢  

SOLDE 
 RABAIS DE 50 ¢  

RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

5500  %%  
  

                          

339999  
                            llbb

339999  
                            llbb

SOLDE 
 RABAIS DE 80 ¢ 

119999  
                            779999  

                            

227799  
                            449999  

                            

669999  
                            

339999  
                            224499  

                            

22  $$                            

SOLDE 
 RABAIS DE 25 ¢  

Poitrines de poulet ou hauts de cuisse PCMD 

Simplement Bon MC ou PCMD Menu bleuMC 
désossé sans peau Club Pack®  
ou format familial - 13,21 $ / kg 
20821154_KG/20821992_KG 

55  $$  //  22 
                 

les 2 à moins  
de 2,99 $ 55  $$  //  22 

                 
les 2 à moins  
de 3,49 $ 

Contenants de 
chocolat chaud 
Carnation 
variétés sélectionnées 
400 -  450 g 
21041744_EA/21194486_EA

Croustilles Lay’s 
ou Ruffles 
variétés sélectionnées 
155 - 300 g 
21241019_EA/21241052_EA

Barres de fromage, fromage 
râpé ou Ficello Black Diamond 
variétés sélectionnées 
400 - 320 g ou 12 / 16 unités  
21278845_EA/21279221_EA

Pizza Ristorante ou Casa 
Di Mama Dr. Oetker ou pizzas 
Mince et croustillante,  
Pleine de ou pain plat PCMD,  
Menu bleu MC 
variétés sélectionnées surgelées 
320 g - 405 g ou 330 g - 405 g 
20296100001_EA/21 013 452

Pâtes Smart, 
Grains anciens, 
Moisson santé 
ou Bistro Catelli 
variétés sélectionnées  
340 g / 375 g  
20299819001_EA/20527060_EA

Jus d’orange ou yogourt PCMD 

variétés sélectionnées 
1,54 L  ou 4 x 100 g  
20830628001_EA/21430531_EA

Croustilles Pringles ou 
Crispers Christie 
variétés sélectionnées surgelées 
148 g -156 g ou 145 g  
21003832_EA/21358333_EA

Rabais 
membre 
11 $

papier hygiénique Cashmere ou 
SpongeTowels essuie-tout 
6 =12 rouleaux / 20 = 60 rouleaux 

21188655_EA/21371072_EA 

Rabais 
membre 

1 61
Rabais 

membre 

1 30
Rabais 

membre  1 $  

1,99 $ 
Prix de membre

2,99 $ 
Prix non membre

3,99 $ 
Prix de membre

5,29 $ 
Prix non membre

3,88 $ 
Prix de membre

5,49 $ 
Prix non membre

12,99 $ 
Prix de membre

23,99 $ 
Prix non membre

Sauce pour pâtes   
Black Label PC®                 
variétés sélectionnées - 650 mL 

baguette blanche ou ciabatta lunga 
Boulangerie ACEs - cuit en magasin  
350 / 390 g 
20171171_EA/20354747_EA

pain de savon,  
nettoyant pour le 
corps, soins 
 capillaires ou anti-
sudorifique 
pour femme ou anti-
sudorifique 
Motion Sense 
21220515_EA/20306035001_EA

RABAIS DE 98 ¢ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 98 ¢ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

55  5500  //  22 
                 

les 2 à moins  
de 2,99 $ 

SOLDE 
 RABAIS D’AU MOINS 4,30 $ LB 

SOLDE 
 RABAIS D’AU MOINS 2 $ 

559999  
                            llbb

999999  
                            llbb

Rôti de pointe de surlonge 
coupé à partir de Canada AA ou USA 
Bœuf de qualité Select  
ou supérieure - 8,80 $ / kg 
20812306_KG 

Filet de porc 
cryovac 2 unités 
8,80 $ / kg 
20520970_KG 

Mûres ou framboises 
Produits des É-U et  
du Mexique - 170 kg 
20051015001_EA/20128938001_EA 

229999  
  

                          229999  
  

                          

559999  
  

                          999999  
  

                          PRIX  
BLOQUÉS 
POUR  
INFLATION

Tous les prix  
sans nom®  

sont bloqués 
jusqu’au 

31 janvier
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